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L'Aqone ou Alose sédentaire des lacs italiens est cer ta inement un Pois­

son d 'o r ig ine mar ine . A la saison de la fraye, son ancêtre : la Cheppia ( 1 ) , 

r emonta i t dans les eaux, douces, à l ' in té r ieur des terres, pour regagner la 

mer , l 'opérat ion te rminée . 

A une époque très lo in ta ine , pour des raisons que nous ignorons , au 

vrai , mais pouvons déduire par analogie de ce que nous savons pour 

d'autres Poissons, la Cheppia s'est habituée peu à peu à ce m i l i e u pota-

m i q u e qui , auparavant, se représentait à elle c o m m e prop ice seulement 

au voyage nuptial . El le y a t rouvé un biotope convenable à sa vie inté­

grale et, par suite, a abandonné ses habitudes migra t r ices pour se fixer 

déf in i t ivement dans nos lacs. 

L 'ac t ion du m i l i e u d'eau douce, de transitoire devenue permanente , 

influa beaucoup sur les \loses, modif iant quelques-uns de leurs caractères. 

Elles s amél iorèrent , devinrent de forme plus élétrante et de me i l l eu r 

goût ; les changements ne furent d'ailleurs pas les mêmes pour tous les 

lacs, car les condi t ions de l ' ambiance n'y étaient pas identiques et le 

plancton, nour r i tu re habituelle de ces Poissons, variait d 'un bassin à 

l 'autre. 

Nous eûmes ainsi des sous-variétés distinctes de \'.\gonc pour chacun 

des quatre lacs de la Haute Italie où se produisi t le p h é n o m è n e . d e la sta­

bilisation de Y ex-Cheppia. 

Le mei l l eur type est, sans aucun doute, celui du lac de C ù r n e que j ' ap ­

pellerai : Paralosa lariana ( ? ) . Sa supériorité est due, non à sa taille plutôt 

(1) La Cheppia est l 'Alose migratr ice qui remonte, de l 'Adria t ique dans le Pô et 
ses affluents. Cette dernière était considérée, jusqu'à une époque récente, c o m m e étant 
la Finte : Alosa finta des auteurs postérieurs à CUVIER. Mais il est à croire que, c o m m e 
l 'Alose du Rhône, elle constitue une sous-espèce distincte du genre Paralosa, créé en 
1924 par M. le Professeur ROULE. Dans ces conditions, YAgone prendrait la dénomina­
t ion de Paralosa lacustris FATIO ; celle du lac de Côme serait à dénommer Paralosa 
lacuslris lariana PIROI.A. 

(2) Le nom réel du lac de Cômc est lac tarin, c o m m e celui du hic de ("if-nè\e est lac 
Léman. 
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modeste, niais à la sveltesse du corps, à la couleur s.rgentée et à la petitesse 

des écaillas caduques, et, ce qui est surtout impor tan t , à la qualité, mieux 

à l ' excel lence de la chair. ( F i g . 20 . ) 

C o m m e je viens de le dire, ce Poisson n'atteint pas de fortes dimen­

sions ; les exemplaires de f>oo grammes sont, rares et considérés c o m m e des* 

phénomènes ; effectivement, ce sont des dégénérés. Le poids normal 

moyen avoisine 5o grammes . 

S'agissant d'un Poisson exquis et très recherché sur le marché, on 

essaya de le transférer, des quatre lacs de la Haute Italie (Côme , Majeur, 

L u g a n o , Garde), les seuls où l'Agone se rencontrât à l'état naturel, dans 

d'autres bassins. Mais, vu son extrême délicatesse, on ne put absolument 

pas y parvenir , m ê m e en recourant aux appareils à diffusion d 'oxygène. 

11 fallait donc attendre que l 'on trouvât le moyen de prat iquer la fécon­

dation et l ' incubat ion artificielles pour pouvoi r , ainsi, transporter les 

u'iil's ou les petits alevins. 

Les premières tentatives ne donnèrent aucun résultat, probablement 

parce qu 'on suivit les procédés et règles en usage pour les autres Poissons, 

sans avoir préalablement étudié, de façon méthod ique , les mœurs de 

l'Agone dans toutes les périodes de son existence et, spécialement, durant 

la phase génét ique. 

La Paralasa lariana est un Poisson pélagique ; il ne s 'approche des 

rives qu'à l ' époque de la fraye, soit en Juin. 

La femelle pond alors des œufs que le mâle féconde aussitôt, mais seu­

lement pendant les premières heures de la nuit , car c'est le m o m e n t précis 

où les eaux littorales sont le plus chaudes, par conséquent les plus pro­

pices à la maturat ion des œufs. Vers minu i t , quand l'eau commence à 

subir l ' inf luence du refroidissement nocturne, l'Agone suspend son acti­

vité frénétique pour la reprendre le soir suivant et se retire dans les pro­

fondeurs. Par conséquent, la fécondation artificielle n'est praticable que 

la nui t ; à ce m o m e n t seulement il y a possibilité d 'ohtenir des œufs 

c o m p l è t e m e n t mûrs . 

Là gisait le secret de la réussite. 

La fécondation artificielle s'effectue c o m m e pour les autres Poissons, 

KlG. 2.">. — Agone (Para/osa litcustris lariana'). 
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seulement il impor t e que les mâles et les femelles soient bien vifs et que 

l 'opérat ion soit conduite le plus rapidement possible. 

A u cours des recherches, j ' a i voulu tenter aussi la fécondation, soit 

avec des Poissons conservés pendant 7.") heures à o° C. dans un appareil 

réfrigérant, soit avec des œufs et de la laitance gardés, pendant le m ê m e 

temps, à cette m ê m e température ; j ' a i essayé enfin la conservat ion du 

frai dans des solutions physiologiques . Aucune de ces expériences n'a 

donné d 'heureux résultats, mais elles ont démontré mieux encore la néces­

sité d'opérer avec des géniteurs vivants et à pleine matur i té sexuelle. 

L 'œuf d'Aç/onc, d 'un diamètre de mi l l imè t res env i ron , a un poids 

spécifique à peu près égal à celui de l'eau ; il suffit donc du remous pour 

FIG. 2G. —Apparei l P m o u pour l ' incubation des œufs û'Agone. 
m, manchon méta l l ique ; — r, robinet régulateur; — /, tube 
de raccordement en caoutchouc. 

le mainteni r con t inue l l emen t dans l'étal de légère agitation absolument 

indispensable à son évo lu t ion . C'est pourquo i il ne fut pas possible d 'em­

ployer, pour l ' i ncuba t ion , les habituelles carafes ou jarres. J'ai dû 

construire des appareils spéciaux que je décrirai b r ièvement . ( F i g . 2 6 . ) 

Le sont des vases cy l ind iocon iques en verre ( A ) , à fond arrondi afin de 

ne pas présenter d'angles morts où les œufs puissent s ' immobi l i se r , s'ag­

g lomére r et par suite m o u r i r . Ils sont munis en haut d'un l o n g bec déver­

soir par lequel s 'écoule l 'eau arrivant sans arrêt par un tube de verre ver­

tical médian, dont l ' ex t rémi té inférieure repose sur le fond m ê m e du vase. 

Après deux jours d ' incuba t ion , c'est-à-dire quand on c o m m e n c e à vo i r 

les points noirs des yeux, on place au-dessous du bec déversoir un autre 

récipient cy l indr ique (B) p o u r v u d'un régulateur de niveau ( C ) . 

Peu à peu, les œufs placés dans le p remier vase éclosent. L 'eau empor te 
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avec elle les alevins nouveau-nés clans le récipient dont ils ne peuvent 

sortir , car l 'entrée du tube régulateur de niveau est m u n i e d'un man­

chon ( m ) en m i n c e toi le de laiton. 

La température de l 'eau la plus convenable varie de 18 à 2 0 0 C. Le 

laboratoire d ' incubat ion Î.fig. 27) utilise l 'eau du lac amenée par une 

p o m p e centrifuge électr ique dans un grand réservoir et distribuée aux 

divers appareils par l ' in termédiai re d 'une canalisation métal l ique. 

La pression de l 'eau étant bien réglée au moyen de robinets, les œufs 

non fécondés ou qu i meuren t pendant l ' incubat ion , devenant plus légers, 

sont entraînés par le courant . 

A u bout de 4 jours env i ron , la durée variant quelque peu avec la teni-

Fig . 27. — Partie centrale du laboratoire d'incubation, 
pour les Agoni, à Bcllano. 

péralure de l 'eau, les œufs éclosent, donnant naissance à de petits alevins 

d ' env i ron 7 mi l l imè t r e s de longueur, transparents c o m m e verre et pourvus 

d 'une minuscu le vésicule ombil icale qui se résorbe en it\ heures. 

De recherches pro longées , j ' a i déduit que la constante de l ' incubat ion 

de l ' A g o n e est 1 .800 , d 'où on tire : 

1.800 
x = 

y 

fo rmu le où x représente la durée en heures de l ' incubat ion , y la tempé­

rature de l 'eau en degrés centigrades et t . 8 0 0 le p rodui t invariable de ces 

deux termes. 

Si l ' on dispose d'eau à 20° C. on aura donc : 

1.800 
x ~ = 90 heures 

20 

ce laps de temps étant celui au bout duquel éclôt la major i té des œufs. 
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C o m m e on opère avec de l 'eau à température pouvant s'élever jus­

qu 'à 2 2 0 C , il faut, après chaque incubat ion, désinfecter soigneusement 

les appareils avec une solut ion de permanganate de potassium pour 

empêcher le développement des Cryptogames (Saprolégniées) . 

Avec les 20 vases de m o n laboratoire, pouvant co iden i r approx imat ive ­

ment T'OO.000 œufs envi ron chacun, je puis, tous les f\ ou f> jours , en 

fournir !\ m i l l i ons , ce qu i , en tablant 20 jours de fraye, représente une 

product ion globale de 80 m i l l i o n s d'œufs. Ce chiffre est théor ique , car •' 

faut tenir compte des jours de bourrasque où la récolte des œufs est i m p o _ ' 

sible 

En tout cas, si les œufs ne sont pas de qualité défectueuse, le chiffre 

des alevins est à peu près équivalent . 

J'ai pu, de cette façon, résoudre le p rob lème de la propagat ion de 

YAgone et, en peu d'années, i m m e r g e r des alevins dans les lacs de Brae-

ciano, V i c o et Bolsena dans l ' I tal ie mér id ionale et dans ceux de Pusiano, 

Vive rone , Caldona/.zo et Ler ieo pour l ' I tal ie du nord . Tous les bassins 

étaient antérieurement dépourvus d' Vloses et je puis établir (pie ce Poisson 

s'y est parfaitement acclimaté. 

Le transport des œufs, tant récemment fécondés q u ' e m b r y o n n é s , s'est 

révélé impossible. Il est d'ailleurs rationnel qu ' i l en soit ainsi, contrai­

rement à ce qui a lieu pour la Tru i te et les Corégones. En effet, ?/\ heures 

de voyace représentent, pour ces Salmonidés, le c i nquan t i ème de la durée 

totale de leur évolu t ion in ovo. Mais, pour les Agoni, dont l ' i ncuba t ion 

dure seulement !\ jours , ces :>.!\ heures n'en fo rment plus que le quart . 

I>e plus, le choc inévitable du voyage surprend l ' e m b r y o n en pleine 

activité de formation et le tue. \ ins i ne peut-on faire voyager que des 

alevins de 2 jours , bien choisis, afin d 'éviter que ceux m o u r a n t au cours 

du trajet ne p rovoquen t , en se putréfiant, la perte de tous les autres. Le 

triage est une opération relat ivement facile : on place les alevins dans un 

(les vases utilisés pour l ' incuba t ion et on y fait arr iver un très m i n c e 

filet d'eau ; les sujets forts et résistants se portent à la surface et, de là, 

sont entraînés par le courant dans le récipient placé au-dessous, tandis 

(pie ceux plus paresseux et plus faibles restent au fond de l ' incubateur . 

La petite Agonc ne s ' accommode pas des bidons métal l iques . On doi t 

donc faire le transport dans des bonbonnes de verres, i n c o m p l è t e m e n t 

remplies d'eau pour q i i " sou clapotis maint ienne l 'aération nécessaire. 

Il est impossible de changer l'eau pendant le voyage, car les Aloses 

sont t rop sensibles aux variations thermiques et qualitatives de l 'eau. 

C o m m e les repeuplements ont lieu pendant les mois de Juin et Juil let , 

il faut affronter des températures de "Ào" C. et plus," c o m m e on en rencontre 

dans les wagons de nos trains. Aussi ai-je adopté un procédé de réfrigé­

ration automat ique dont voici In descript ion. ( F i g . 2 S . ) 

Dans une caisse de bois cubique et irarnie dans le fond de sciure de 

bois, on place la bonbonne en verre sans chemisage d'osier. 
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Dans les vides des encoignures, sont installés quatre blocs de glace 

pr ismatiques, isolés du récipient par une couche de sciure de bois, de 

telle sorte que la glace ne vienne pas en contact avec le verre. 

Qu'arrive-t-il pendant le voyage ? Si la tem­

pérature est très chaude, la glace font rapide­

ment et imbibe la sciure d'eau de fusion à 

o" C. ; la bonbonne est donc p romptement 

refroidie. Si, au contraire, la température est 

basse, la glace fondant petit à petit rafraîchit 

de même la bonbonne . 

Par ce moyen j ' a i pu, durant de Hongs tra­

jets, conserver à l 'eau une température con­

venable et, par là, faire des expéditions d'ale­

vins soigneusements choisis, à Rome et ail­

leurs, au temps de la canicule. De plus, je 

rappellerai qu 'à Bellano, dans mon établis­

sement d ' incubat ion, à l 'occasion d'une visite 

de m o n cher ami M . le Professe\ir R O U L E , nous avons fait le calcul qu 'on 

pourra i t faire des envois en France en passant par la Suisse avec certitude 

bonne arrivée. 

S'il existe un lac à eaux fraîches, pures et profondes, riches en plancton, 

et si le Gouve rnemen t français le désire, c'est bien volont iers , qu 'en Juin 

procha in , je t iendrai à sa disposition, dans m o n laboratoire, pour une 

fourni ture gratuite, une paire de bonbonnes d'alevins d'Aloses lacustres, 

soit la quanti té suffisante pour une bpnne expérience d 'accl imatat ion. 

Qui sait ce que d i ron t mes Aloses, dans leur langage.. . en entendant 

parler français ? 

F I G . 28. - Bonbonne pour le transport 
des alevins à'Ayone. - 1. Bonbonne ; 
2. Prismes de glace. 

LA PISCICULTURE 
ET LA PÊCHE EN POLOGNE 

P a r JEAN A R N O L D 

Ingénieur, 

Directeur de la Section de pisciculture de la Société centrale d'agriculture, à Varsovie. 

Une des branches de la product ion agricole , qui remonte aux temps 

les plus reculés et peut servir à mesurer le degré de civil isation d 'un 

peuple, est la pêche. 

En P o l o g n e , l ' extension des propriétés agricoles appartenant aux grands 

ordres re l ig ieux a été suivie, aux x u l et x m f siècles, par l ' aménagement 

des étangs. 

Les p r inc ipaux centres, les exploitations piscicoles les plus anciennes, 


